                            Une Passion Latino…
   Jeune journaliste à RFI, Angèle Savino nous parle de son parcours atypique et, sans timidité, elle nous raconte le Venezuela...
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Selon elle, neutralité, curiosité et honnêteté doivent être les qualités d’un journaliste. Ce n’est pas ce qui manque à Angèle Savino qui a été captivée depuis son plus jeune âge par la lecture des aventures du célèbre personnage de Hergé « Tintin ». 

Rêvant de flamboyantes aventures et de grands titres de « unes », elle grandit avec le rêve de devenir soit journaliste, soit avocat. 
Aujourd’hui elle est au Venezuela où elle exerce le métier de correspondante pigiste de RFI (Radio France Internationale). 

Son baccalauréat en poche, elle a d’abord été a Toulouse a l’école de Sciences-Po, puis elle a rejoint à Strasbourg une école de journalisme. 

Elle n’a jamais exercé sa profession en France. Elle a toujours voulu voyager connaître le monde et à la première occasion, sans aucune assurance, elle s’est embarquée vers le Nouveau Monde car elle a toujours été attirée par les rythmes caribéens de salsa, découverts à Paris. Elle débarque donc à Cuba où elle entre en contact avec une société et une façon d’être loin de tout ce qu’elle avait connu. Angèle tombe amoureuse de ce peuple si différent du sien. Après son pasage à Cuba où elle a été déçue par ce qu’elle appelle l’autocensure, Angèle est arrivée au Venezuela en novembre 2005. Elle découvre assez rapidement que le Venezuela lui aussi possède cette ambiance chaleureuse qu’elle aimait tellement à Cuba. Cependant ce pays si accueillant n’est pas parfait lui non plus. Angèle Savino ne tarde pas à comprendre à quel point les médias sont polarisés au Venezuela. Entre les camps de l’opposition et du gouvernement on sent une très forte tension. Il n’y a pas de neutralité, pas d’objectivité. 

Des yeux bleu gris étincelants, un bandeau fuchsia qui souligne sa personnalité, Angèle a un petit air bohème… Elle nous raconte avec passion qu’elle a appris son métier ici, lors de la libération des otages des FARC. Pour la première fois de sa vie elle s’est sentie une vraie journaliste, c’était une expérience nouvelle dont elle est vraiment fière. 

Elle trouve que le métier de journaliste est plus dur au Venezuéla qu’ailleurs, surtout quand on essaye comme elle d’être neutre ; cependant cela le rend plus intéressant « Le métier de journaliste n’est pas lassant, c’est vraiment quelque chose qui n’est pas répétitif», déclare-t-elle.

Le travail de journaliste consiste à transmettre les informations le plus vite et de la façon la plus neutre possible. Au moment de retransmettre l’information à RFI, elle dispose de peu de temps. Ce temps est parfois trop limité et cela peut devenir frustrant pour la journaliste.
Angèle est pigiste, ce qui veut dire qu’elle n’est pas une employée régulière et donc n’est pas payée tous les mois. Elle reçoit son salaire on fonction du travail qu’elle fournit, il peut donc y avoir des époques de stabilité économique et d’autres où elle est un peu dans le besoin. Elle travaille chez elle ce qui rend les choses plus pratiques mais ce qui peut parfois déséquilibrer sa vie.
L’équilibre dans le journalisme est  fondamental comme sur le fil, au cirque. Le fil est sa deuxième passion. En arrivant au Venezuela elle a repris son loisir préféré et a lié de nouvelles amitiés.

Cette mince jeune fille de trente ans au style plutôt bohème, qui aurait bien voulu être un chat, qui aime les couleurs vives comme le rose et le violet, ses favorites, est aussi une amie à laquelle on peut faire confiance. Elle a une vie en dehors de son travail. A son arrivée à Caracas, elle s’est installée dans un quartier plutot pauvre, Sarria, on a voulu l’en dissuader, disant que cela pouvait être dangereux, mais rien n’y fit. Elle est restée à Sarria deux ans, et y a créé de profondes amitiés. Elle se rappelle ses amis avec nostalgie : elle a dû partir de cette endroit car elle y a été témoin d’un meurtre.

« C’était à l’époque de la prise des otages, je recevais des appels toutes les trentes secondes, bref j’étais complètement débordée. Je me trouvais donc au téléphone, puis soudain j’ai entendu des tirs, j’ai cru que c’était des feux d’artifices, puis des cris et quand je suis sortie, j’ai tout vu de mes propres yeux : c’était mon voisin qui venait d’être tué par une balle perdue. Je dois dire que ça n’a pas été une de mes plus belles expériences.».

Elle nous raconte aussi qu’elle n’a jamais été déçue par son travail, elle pense qu’elle a vraiment fait le bon choix.

Angèle Savino n’est après tout qu’un être humain, qui a attrapé son rêve par la main.

Brèves

Son espace de travail :

RFI (Radio France internationale) est une radio publique française qui diffuse à Paris et partout dans le monde. Avec 45 millions d'auditeurs en 2006, c'est la troisième station de radio internationale la plus écoutée au monde. RFI émet 24h/24 dans le monde entier en français et 19 autres langues, en FM, en ondes courtes et en ondes moyennes, sur le câble, sur Worldspace et sur www.rfi.fr.
RFI apparaît en janvier 1975, son interêt est de contribuer à la diffusion de la culture française auprès des étrangers. Atteint une audience en 2006 de 44 millions de personnes. 

En 2007, Radio France internationale revendique 1036 collaborateurs, dont 401 journalistes, dont 861,59 permanents, 113,81 occasionnels et 145,91 cachetiers et pigistes. De 2006 à 2007 le nombre de postes équivalent temps-plein d'occasionnels, de cachetiers et de pigistes a diminué alors que le nombre de postes de permanents s'est accru.

Angèle Savino est une employée de RFI, elle est pigiste, et en se moment se trouve en Amérique latine, Venezuela.

Notre équipe de rédaction :

La classe de 3eme ‘A’, du Lycée Français de Caracas (Venezuela), participe au concours du portrait de jounaliste. Notre groupe est composé de quatre élèves de 14 à 15 ans, Elisa Lécuyer, Lucia Rodríguez, Adolfo Nouel, Stephany Degano et les responsables Mme. Eyraud et M. Roberto (professeurs). Nous rédigeons un portrait sur la correspondante de RFI, Angèle Savino. La classe, partagée en plusieurs groupes, fera chacun des groupes un portrait noté, après on rassemblera les meilleures idées de chacun et on gardera un seul article pour participer au concours avec tous les lycées français étrangers du monde. Dans notre petit groupe chacun a rédigé une partie puis on les a rassemblées et ordonnées pour le finir. De plus on a pris des photos lors de la conférence avec Angèle.

Notre établissement scolaire :

Le Lycée Francais de Caracas (Vénézuéla), se trouve à Caracas, Miranda, la Carlota. Il compte 1300 éleves entre les deux sections, francaise vénézuélienne. On y enseigne depuis la maternelle jusqu’a la Terminale. Contactez le Lycée sur www.colegiofrancia.com.
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Notre environnement :

Le Venezuela est un pays situé au Nord de l’Amérique de Sud, sa capitale et aussi la ville la plus peuplée est Caracas (5.329.355 hab.). Avec une population de 28.384.132 d’habitants le Venezuela possède une superficie de 916.445 km2. La monnaie est le «Bolivar Fuerte » et la langue l’espagnol.

